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xes Ufcllées du Pr lionsens se vendent : sous trempe de celui qui voulait m'madouer
de liaiso es. re e lr qt l se réunissent en cachete, lecrois'qù'ilde a vllequiJesrerient recevoir, cette pulili-
cation i domicile pourront adresser àl'ditemr î en a au moins trois guise pioposent
pr'oprit'ie.NuAmn à13ékcil, Comté le Ver- de vendre les autres.
chères ou tII No. M!1. BIe St. Gabriel lIontréal. i Vous étes en peine mou cher par-une sonîine.quelconque-en argent ou ei estanpil-' c q t
les. et il leut sera alresséý des livraisons jusgti ran a ce qu'il paraît par votre)lettre,
ce que le.moitant uit êtu opuisù. L'en vol 'quivau- de Co que Je peux faire pour passermon
draa un re,". Toutes lettres, questions, sugges- temps après les heures de travail. Je
lions, etc; destinées a reliteur, levront vous dirai que je me suis bientôt apdrçùwiressPas counine dessus. que les ouvriers avec qui jë tîavaille ne

sontpas plus adroits' que 'nousautres de
oeiin l *es o eu., qua d es et gns. leurs mains, mais q'ils ut. m cme on

toSi quteluxn desderre les et dit par chez nous, plus d.'estèqcie. Ilscrstun sot. J'en conviens; maisque' faut-il done faire? saveli nt tous chiffre' en un moment leursParler.de ]lles, oil :bien se taire. s
mesures et leur ouvrage ; ils font des
plans pour raccour-cir letfr travail, etsi
le patron vient donner quelque chose àFrreisiemne Entretien. faire de nouveau, ils coinpÉennent 'ça

(Sucite.) tout de suite sur le papier
An -ochc.-as bête heine le peti Andoch.3-,e vois ce ûe c'est. Ca e

Louison, qu'en dites-vous, monsieur e degoûte et le dmonte,' ce pa uvr 1 oui
docteur Boudin ,on: aussi je suppose qu'il va e sir'

Boudin.-Voyons, vovons.la fin, ' aberge pour se consoler
,Bonsens continuan t :« Cet homme Boudin.--Ou i se ire à' un débau-

ne s'est pas -contenté, de -men. premier clie effrénée. Il ne, peut. pas en étre
refus; il est revenu pour m'assurer <que autrement dans .cette Babylone qui a
j'avais tort de ne pas ouloir-écouter ses cent fois mérité le feu céléste.
propositious, attendu que tous les irlan- Bonsens.---Attendez -un 'e;'conti-
dais-des Etats se réunissaient pour venir nuant:, « Je 'demandai à un camarade
fondei'en Canada ùe irépublique irlan- où il-avaitiappris toutcela. Ilmeirépon-
daise. 'Je lui ai.répondu là:dessus que dit que:c'est-bien simple, etil m'emmena
je pènsaisquela meilleure -place 'pour le soir à une école où, sans payer unsou,
une.épubhelue 'irlandàise serait on-Ir-. les ouvriers ou les enfants pauvresýpeu-
lauder.'Il a encoie insisté.en me disant vent aller apprendre toutesaspèces de
que je, pouvais devenir -f'nian -gi-ace'à choses utiles; où onvous'fou it cray.ons,
sou intr'oduction,"et;que pour -cela jé papier plumes; et tout ceiqu'il faut.
n'avais qu'à prét'éëi erment et'à:payer G'est dans.une magnifiquebàtisseiquia
une:'piaštreîar semaine.' Vous pouvez .té construite,.pour, cela par unumon-
pense nqieje- l'ài:congédié uri peu plus ie.ur Peter Cooper,aicien-ouvrierdui-
rudement <que' n'elle niéritait la: poli- même, qui a donné'iq-.cent milleipias-
tesseîdu"il v'ou-lait me îfaire.' Enfin jè tres pour que les:.pauvres n'aienttpas
nel'aibp1us-revu;"maise crois quil-y autant de peineà. 'sinstruire qu.ilre
ámbon nonibreide gens -qui neîvoientpas aiait eu!lui-mâme, .
les)cho-ses comme moi. !Tant -pis p'ou ' ýBisiouri-Héin,;confrère % Ce Cscéléràt
eux, car uand cinq"' h nnés dea- là djaméricairn C

PoR.


